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La Gazette est un lien entre l’Académie d’Angoumois, ses membres et les auditeurs des conférences qu’elle organise. Elle rend compte des activités de l’Académie et de ses membres, et plus généralement, de la vie littéraire et artistique en Charente. 

Les échos sont à transmettre à Alain Mazère (alainmazere@aol.com) qui assure leur traitement. Chaque destinataire est invité à diffuser ensuite la Gazette à son propre réseau, et à recueillir des informations en retour. La Gazette est archivée sur le site Internet de l'Académie d'Angoumois : www.academie-angoumois.org


· 15 janvier : Balzac à Angoulême, ce qu’il reste de nos illusions par Francis Roullet-Renoleau.
· 12 février : La revanche de Félix Gaillard ou le retour de la République par Samuel Cazenave
· 12 mars : Pierre Titmond, abbé de Saint-Amant-de-Boixe et évêque d’Angoulême  par Anaël Vignet
· 9 avril : Les Égyptiens et la Charente par Philippe Certin
· 7 mai : séance de réception des trois nouveaux académiciens MM. Certin, Guignard, Maurin.
· 8 octobre : De la gloire à l'oubli : Augusta Holmès (1847-1903), pianiste et compositrice, filleule d'Alfred de Vigny par Alain Lange 
· 5 novembre (séance délocalisée à Xambes) : Le pèlerinage médiéval de Xambes par Jean-Louis Jonquet.
 
Michel David nous a quittés le 1er avril. Né en 1936 à Périgueux, économiste de formation, il a fait carrière dans le développement de l'artisanat et de la petite entreprise. Ancien maire de Linars, correspondant de la Charente libre, il est l'auteur de poèmes  sur le thème de "l'homme affrontant les secousses de l'histoire" que furent la Résistance et la guerre d'Algérie. Dans cette veine douloureuse, on lui doit Poèmes du septième jour ; Braconne au coeur ; D'une poésie transpercée ; Comme des isefra ; Clairière de Braconne ; Mémoire de Braconne. Il était aussi poète du jazz comme métaphore de la poésie. En 2014, pour le cinquantenaire de l'Académie, il a brossé un magistral tableau des Poètes de Charente.
Trois nouveaux académiciens, Philippe Certin, Pierre Henri Guignard et Laurent Maurin ont prononcé le 7 mai leur discours de réception (à paraître dans un prochain volume des Conférences de l’Académie d’Angoumois). Sympathique cérémonie conclue par le verre de l’amitié.
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De nouvelles élections seront organisées à l’automne afin de pourvoir trois autres fauteuils rendus vacants par l’honorariat de leurs titulaires.

Florent Gaillard a donné une conférence sur Jean-Louis Guez de Balzac le 3 mars, à l'hôtel Mercure, invité par le Rotary Club Angoulême Val de Charente. Le 19 mars, c'est à Maisons-Lafitte qu'il a raconté Quand New York s'appelait Angoulême. Il est aussi intervenu dans l’émission de Stéphane Bern consacrée à Marguerite de Valois le 16 mai.

Christiane Massonnet fête cette année ses 20 ans de publication de livres. Elle vous invite à découvrir, au musée de la faïence de Quimper à Locmaria, son dernier opus : "Porquier-Beau le roman familial de faïenciers bretons". Vous pourrez y admirer l’exposition de l’année : "Les merveilles de la faïencerie Porquier-Beau", inaugurée le 8 avril 2022. Son livre illustré, dédié à son époux Michel Massonnet-Porquier par sa mère, donne de la chair à la plus belle période de la faïencerie Porquier grâce à l’association avec le peintre Alfred Beau (1829-1907). Les Porquier, maires, sénateur et grands faïenciers ont laissé une forte empreinte à Quimper. Une visite au manoir de Kerazan à Loctudy, complétera la connaissance des créations Porquier-Beau tant admirées à l’Expo universelle de 1878 à Paris. 
En septembre, en collaboration avec la municipalité de Coudoux, Christiane Massonnet présentera son livre "Les Années provençales" et inaugurera l'exposition d’un de ses mentors, Marcel Tora (1921-1981), sculpteur sur bois d’olivier qui légua son oeuvre à Coudoux. (Son épouse Maguy Tora - 97 ans - en a la jouissance actuellement). 
En octobre, elle invite à la médiathèque de Mansle tous les amis de l’Académie d’Angoumois à l’entourer pour fêter ses deux derniers livres autour d’une exposition d’amis artistes évoqués, Émile Mariotti (1910-2005) abstraction lyrique, Jacqueline Rouault-Rosso (1943-2021) artiste symboliste, et de quelques unes de ses propres toiles provençales.
Arnaud des Roches de Chassay, invité par Michel Colombier et son association Culture et patrimoine en Pays Saint-Claudais, a prononcé une conférence fin février, sur l'histoire de sa famille et ses souvenirs d'enfance à Saint-Claud.

Gilles Bernard est toujours aux manettes du GREH qui a reçu  mi-mars à La Salamandre le professeur François Dubasque  pour une conférence sur L'impact de la Seconde guerre mondiale sur les structures profondes de la société politique charentaise. 

Stéphane Calvet a animé le 9 mars une conférence à la SAHC sur L'effort de guerre en Charente de 1914 à 1918. En avril, il a assuré, avec notamment José Gomez de Soto, la direction scientifique d'un cycle de conférences du Pays d'art et d'histoire de Grand Angoulême, à L'Alpha, sur le thème Patrimoine et générations, héritage, transmission.

Bertrand Desormeaux, invité par la société archéologique, historique et littéraire de Barbezieux présidée par le libraire Patrick Dubuis, a donné le 19 février une conférence sur l'écriture et la forme des films inédits : Le film amateur, source de l'esthétique du cinéma ?

Jacques Baudet, conférencier toujours très demandé : le 14 mai à Ebréon sur l'évacuation des Mosellans en Charente en septembre 1939. Le 10 juin à la Maison Diocésaine sur l'érémitisme en Charente à l'origine du monachisme. Le 11 juin, avec Hugues Marquis, sur Mathilde Mir et l'école en Charente à l'époque de la Résistance. Par ailleurs il finalise, avec le photographe Renaud Joubert, Les moulins à papier et les demeures des papetiers charentais.
Philippe Certin a raconté l’histoire de la préfecture d’Angoulême lors de la séance de la SAHC du 11 mai.

Laurent Maurin, invité par Histoires du Pays d’Aigre à la suite de la parution de son récit historique Maudits, est intervenu le 5 mars à Fouqueure sur La dernière grande épidémie de peste qui a marqué l’Angoumois entre 1629 et 1636.
Pierre Henri Guignard met ses écrits en attente, sauf sa chronique Sirius vu d’Abzac, le temps de sillonner la 3e circonscription de la Charente où il se présente aux élections législatives.

Michel Métreau, Dieudonné Zélé, Françoise Barbin-Lecrevisse étaient invités au 12ème Salon du Livre de Chalais, organisé par Jean-Marie Goreau et Marie-Claire Vrillaud le 20 mars 2022, et qui a réuni une quarantaine d'auteurs.
Dieudonné Zélé nous livre un nouveau recueil de poèmes : Voyage au gré d’une plume vagabonde, aux éditions Maïa. « La poésie est une musique, la poésie est un son. La poésie est un rythme, c’est une couleur, une saveur. La poésie est un rêve. Sa magie s’écoule d’une plume vagabonde et se lit à voix haute. »
Jean-Claude Guillebaud a été invité par « CL et nous », l’association des lecteurs de Charente libre, le 26 mars, pour évoquer ses souvenirs et sa philosophie de correspondant de guerre, et répondre à des questions d’actualité sur ce thème.


Alain Mazère a publié Charles de Broglie (éditions Douin), biographie du marquis de Ruffec, maître espion de Louis XV, coach du chevalier d’Éon, qui introduisit à Ruffec deux nouveautés : la pomme de terre et La Fayette. Préface de Philippe d’Hémery, qui évoque son ancêtre blessé à la bataille de Yorktown, pendant la guerre d’indépendance américaine.




Jean-Marie Goreau lève la plume après la sortie de son nouveau roman publié par La Geste : Orages dans les Charentes (un jeune homme change de vie et traverse la France avec sa jument), et se penche sur l’organisation de mini salons d’ALC, entre les deux grands salons annuels de Voeuil-et-Giget ou de Puymoyen. Le prochain mini salon aura lieu à Mansle, le 10 juillet, dans la mairie, avec l’aide de Jonathan Charriaud, chargé de la culture.

Christine Mondon, professeur à l'université de Bordeaux, creusant toujours la veine musicale, fera paraître une biographie de Chopin en septembre aux éditions de l'Artilleur.
David Gauthier, auteur du roman policier Corvidés, a animé avec le colonel de gendarmerie Pierre Henri Crémieux, le 1er « Café crime » organisé par la médiathèque L’Alpha autour des éléments et de la conduite des enquêtes policières.
Manuel da Silva publie dans sa maison d’édition Mers du sud, Copains d’abord, ouvrage dans lequel il décrit la vie d’une équipe de rugby et rend hommage aux petits clubs ruraux.
Le Cercle des auteurs charentais de Paris publiera à la rentrée le n° 7 de sa revue annuelle intitulé Peindre en Charentes. Seront mis en lumière André Delauzière, William Bouguereau, William Barbotin, Jean-Marie Creuzeau, Michel Rippe, Gaston Boucart…
Yves Viollier, écrivain à succès du terroir charentais en particulier, a parrainé et est intervenu lors de la correction de la Dictée nationale du Rotary organisée le 12 mars à Cognac.
Alexandre Sorel, pianiste professionnel, a pris la tête de l’Association pour la sauvegarde de l’église de Nanteuil-en-Vallée. La future réouverture du monument signifiera sans doute la reprise des concerts.

Anaël Vignet : CL du 9/2, sous la plume de Céline Aucher, a consacré un pleine page illustrée au directeur de l'"Espace d'architecture romane de l'abbaye de Saint-Amant-de-Boixe". « Un passionné d'archéologie et d'anthropologie tombé dans les os tout petit. » Par ailleurs contributeur d'un livre sur Les chemins de Saint-Jacques de Compostelle en Charente.
Jacky Brun poursuit très activement ses recherches sur la période de l’occupation en Charente et publie 1944- Maquis Bir-Hacheim - Son « camp de concentration ».
Didier Jung, l'écrivain de l'île de Ré, publie aux éditions Les Indes savantes une biographie de Sophie et Jean-Pierre Blanchard, aéronautes professionnels. « L'aventure peu commune d'un couple, elle Charentaise, lui Normand qui, au début du XIXe siècle consacra sa vie aux ascensions en ballon pour le plus grand plaisir des spectateurs français et européens. Napoléon, fervent admirateur de Sophie Blanchard, la nomma ministre des ballons. Il en fit la vedette des célébrations impériales. »
Josué Gaboriaud (1883-1955), l’immortel peintre de La foire à Montbron, a été à l’honneur à Écuras, le dernier week end d’avril, avec une exposition de 126 tableaux, grâce aux associations Mémoires d’Écuras et Racine.

José Délias et Christian Vallée, sous l’égide du maire Michel Boutant, ont commémoré le 19 mars, à Chabanais, la fin de la guerre d’Algérie, l’un par une exposition sur les conscrits chabanois, l’autre par une conférence sur l’engrenage du conflit.
Jean-Bernard Papi, né à Angoulême, écolier à Mansle, retiré à Saintes se consacre à l'écriture depuis son départ de l'armée de l'air en 1986. Auteur de recueils de nouvelles et de poésie, on lui doit aussi une dizaine de romans (La chanson de Rosalie, la cave de Hauteroche, Retour à Beni Farès...) et la réédition aujourd'hui de l'un d'entre eux, qui n'est pas le moins joyeux : Naufrage d'un autobus (éd. Muse), amour, meurtres et enlèvements au cours du voyage de Saintongeais en Italie. Son site : jean-bernard-papi.com

Bernard Bec prépare la 27e édition de Polar le Festival qui se déroulera à la Salamandre, à Cognac, du 14 au 16 octobre : livres, films, conférences, expositions, avec la participation d’icônes du genre.

Gérard Benguigui, président de l’association juive d’Angoulême et de la Charente, délégué régional du comité français pour Yad Vashem, auteur de plusieurs ouvrages sur les Juifs en Charente pendant l'Occupation, a prononcé  le 11 avril, à l'invitation du Suroptimist Club d'Angoulême, une conférence sur Les Justes de Charente, au profit de l’Ukraine.

Françoise Naudin-Malineau, notre spécialiste du haïku, et les Amis de Jean-Hugues Malineau portent leur projet "Vivre le livre" dans les écoles de Charente. Le ministre Jean-Michel Blanquer est intervenu en visio conférence à l'école de Saint-Angeau. En mars, la salle des fêtes de Saint-Ciers-sur-Bonnieure accueillait l’exposition « Des trous dans le vent » autour de la poésie. 200 élèves des écoles de Saint-Ciers-sur-Bonnieure, Puyréaux et Val-de-Bonnieure, des centres de loisirs de Mansle sont venus lire, dire, écouter et jouer avec la poésie. Cette exposition réalisée par le Centre de créations pour l’enfance est une adaptation du livre éponyme du poète Bernard Friot, qui a animé une visite. En avril, la médiathèque de Champniers a organisé une exposition des oeuvres de Patrick Morin, grand illustrateur de livres pour la jeunesse, en particulier ceux du poète de Saint-Angeau Jean-Yves Malineau.

Samuel Cazenave, conseiller au cabinet de J.-M. Blanquer, membre du Cercle des auteurs charentais de Paris, a cosigné dans Le Monde du 15 avril une tribune intitulée L'école doit enseigner et cultiver une politique du vivant, qui plaide en faveur d'un décloisonnement de l'approche des questions environnementales.

Solange Tellier nous revient avec un hymne poétique au Causse Méjan, illustré, complété par une version occitane d'André Clément.   http://siletheilmeracontait.wordpress.com/‌
Patrice Guérin, membre de la Société astronomique de France, poursuit ses interventions à l'école primaire de Saint-Front sur le thème de l'espace ; il interviendra aussi fin juin au congrès-festival du Centre international de recherche et de restitution sur les impacts et sur Rochechouart (CIRIR).

Sylvie Germain, qui habita longtemps Angoulême et y revient parfois, publie chez Albin Michel La Puissance des ombres. Pour le Figaro littéraire,  « Avec ce faux livre à suspense, la romancière plonge dans les tréfonds de l’âme humaine » ; « Le lecteur entre par effraction dans la douleur d’un homme et assiste à sa lente désintégration. »  
Jean-Marc Ticchi, originaire de Barbezieux, responsable des Archives du Sénat, membre du Cercle des auteurs charentais de Paris publie, aux éditions Perrin, une magistrale biographie de Pie VII – Le pape vainqueur de Napoléon ?
Napoléon III : Le Figaro littéraire du 19 mai chronique un essai sur les voyages en province de Napoléon III, Au plus près du peuple, de Rémi Dalisson (éd. Vendémiaire), en particulier ses déplacements en Charente.
Pierre Bonnier relance le festival de théâtre « Les trois coups de Jarnac » qui se déroulera du 26/7 au 12/8 à Jarnac, Bourg-Charente, Sigogne, Cognac et Saint-Même-les-Carrières.

Eric-Amaury Zion, 32 ans, ancien de Cosmopolite à Angoulême, ouvre Le trait d’union, librairie indépendante, 11 rue des Halles à la Rochefoucauld.


Une pièce de Molière jouée à Angoulême en 1685

 par Michel Mahy
Á ce jour, la présence de Molière à Angoulême n’a pas été attestée, mais deux articles publiés dans les Bulletins et Mémoires de la Société Archéologique et Historique de la Charente 
 parlent de la création d’un théâtre à Angoulême au XVIIe siècle. 
Deux très vastes maisons situées Place du Mûrier (place Louvel), portant les numéros 995 et 996 de la rue du Palais, avec une sortie rue de la Bûche aussi nommée rue de Filles de la Foi - leur couvent la bordait -, étaient occupées par le fief et hôtel noble de Vouillac 
. Au début de 1685, Denis de Clercelier, sieur de Nanteuil, dit Denis de Nanteuil, prend une partie du logis en location pour un an en vue d’y aménager un théâtre spécialement aménagé pour y jouer un chef d’œuvre du grand comédien.
Le 13 février 1685, par-devant le notaire Jeheu, Denis de Nanteuil fonde une association qui prend le nom de « Comédiens du roi ». Cet acte cite le nom de ces comédiens, qui sont des artistes de métier - c’est nouveau - ; certains entreront à la Comédie française 
.
 Le 5 février 1685, Denis de Nanteuil avait déjà commandé à deux maîtres-charpentiers de la ville l’aménagement de ce local en théâtre, avec un échafaud, des treuils pour les machines, une loge pour les violons, des loges pour habiller les comédiens et, en particulier, une « trappe pour jouer Le Festin de Pierre ». 
Du 15 février au 20 mars 1665, cette pièce de Molière est créée à Paris, dans la grande salle du Palais-Royal 
, pendant le carnaval, et connait quinze représentations triomphales. Même si le roi a l’habitude d’assister à tous les spectacles du carnaval et en particulier aux pièces de son auteur favori, nous n’avons pas la preuve que le roi y assista 
, mais le 13 juin 1665, il assiste à la représentation d’une autre pièce de Molière et, de ce jour, la troupe porte le nom de « Troupe du roy au Palais-Royal ». 
Cependant, le Festin de Pierre n’est plus représenté, peut-être parce que Molière préfère obtenir du roi la levée de l’interdiction de jouer Le Tartuffe et aussi à cause d’un pamphlet assassin d’un sieur de Rochemont qui relève l’impiété du texte du Festin de Pierre, qui décrit la vie d’un débauché. 
Molière décède le 17 février 1673 ; plusieurs acteurs importants quittent sa troupe pour celle de l’hôtel de Bourgogne, mais ceux qui restent, avec, comme chefs de file, Armande Béjart, la veuve de Molière, et La Grange 
, fusionnent avec les comédiens du Marais au sein de la troupe de l’hôtel Guénégaud. 
En 1677, pour remettre Le Festin de Pierre au répertoire de la troupe, Armande Béjart en commande à Thomas Corneille 
 une version édulcorée et en vers ; cette version nouvelle sera jouée par la Comédie française 
  jusqu’au milieu du dix-neuvième siècle. 
Le titre Le Festin de Pierre 
 est le sous-titre de la pièce que nous connaissons sous le titre « Dom Juan 
 ou le Festin de Pierre ». Molière créa le rôle de Sganarelle et c’est La Grange qui créa celui de Don Juan. 




GAZETTE DE L’ACADÉMIE D’ANGOUMOIS





   Programme 2022 des conférences de l'Académie           ( à 15 heures , Maison diocésaine, 226 rue de Bordeaux à Angoulême )


 Participation : 5 € pour les « auditeurs occasionnels »





Participez à la vie culturelle de la Charente en devenant Auditeur permanent des conférences de l’Académie.  


Vous recevrez par mail la Gazette de l’Académie et votre carte personnelle vous donnera accès à toutes les conférences organisées par l’Académie (6 à 8 par an).


Etablissez votre chèque de 20 € (25 € pour les couples) à l’ordre de l’Académie d’Angoumois et adressez-le, en précisant votre adresse mail, au trésorier de l’Académie :


Arnaud des Roches  de Chassay                                14 route de Greigueuil                                            16700  CONDAC








Vie littéraire charentaise








Histoire littéraire de la Charente 








Activités des académiciens











� Dr James Forgeaud, conférences sur La venue d’une troupe théâtrale à Angoulême et La Place du Mûrier et ses environs, Bull. Mém. S.A.H.C., 1987, p. 13, et p. 48.


� Cet hôtel noble appartenait à Louis Boissot, sieur de Vouillac et de Puyrenaud en Champniers , époux de Madeleine Guiton. 


� Judith Chabot de la Rinville, dite Mademoiselle Champvallon, fait ses débuts à la Comédie française comme pensionnaire en 1695 et devient la 54ème sociétaire en 1697.


� A l’époque, Molière bénéficiait de la protection de Monsieur, frère unique de roi Louis XIV. 


� De 1658 à 1685, La Grange a consigné dans un registre, qui est une mine d’or pour les chercheurs, le détail des représentations théâtrales de Molière et de sa troupe, mais, pour les années 1664 et 1665, le registre a été complété beaucoup plus tard et contient deux importantes erreurs de date, notamment celle qui concerne l’obtention de la protection du monarque et du titre de « troupe du roy ».  


� Charles Varlet de La Grange (1635 - 1692), excellent comédien, était le meilleur ami de Molière et son bras droit ; membre de sa troupe de 1659 à sa mort en 1692. Rédacteur du Registre dont question à la note suivante. 


� Thomas Corneille (1625 - 1709) est le frère cadet de Pierre ; il a dix-neuf ans de moins que lui et s’attache à suivre ses traces.


� En août 1680, Louis XIV ordonne que la troupe de l’hôtel de Bourgogne et celle de l’hôtel Guénégaud soient réunies au sein de la « Troupe des comédiens français du roy ». 


� Le titre Le Festin de Pierre est un contresens. Le sous-titre de la pièce originale espagnole du moine Tirso de Molina (sa pièce date de 1630) est Il Combidado de piedra et le titre de l’adaptation italienne est Il Convitato de pietra, c’est-à-dire Le Convié de pierre. Molière a conservé le titre sibyllin des premiers adaptateurs en langue française.  


� Le titre Dom Juan n’apparaît que dans une édition posthume de 1682. 






